
antibes juan-les-pins

GARE aux méduses : la Ville a dé-
claré la guerre aux Pelagia nocti-

luca, ces piqueuses violettes qui em-
poisonnent la vie des baigneurs. Si
contrairement à d’autres villes du dé-
partement (comme Cannes ou Mo-
naco), la municipalité n’a pas fait ins-
taller de filets anti-méduses, « un
système onéreux dont on ne connaît
pas réellement l’efficacité pour l’in-
stant et qui poserait à grande échelle un
vrai problème de sécurité notamment
pour les plongeurs » estime-t-elle, la
Ville a activé le plan « SOS échouage
méduses ». Depuis le 15 juin et
jusqu’au 15 septembre, les employés
municipaux et Veolia sont mobilisés
7 j/7 pour déployer le plus rapide-
ment possible cette tactique anti-mé-
duses.

« LeNadège » :
navire aspirateur deméduses
« Le plan se déroule en quatre phases »,
explique Didier Laurent, responsable
du service Santé et Environnement à
la mairie.
Première phase : la détection. Une
brigade nautique de la police munici-
pale sillonne le rivage d’Est en en
Ouest à bord de deux vedettes. Leur
mission : donner l’alerte à la moindre
méduse suspecte qui se dirige vers la
plage.
C’est alors à Veolia d’intervenir. « Le
Nadège », un navire dépollueur nou-
velle génération de 11,5 m, qui pa-

trouille de 9 à 18 heures et 7 j/7 dans
les eaux antiboises arrive alors sur
zone. Ce catamaran de 10 tonnes,
spécialement équipé pour ramasser
les macro-déchets (ordures ménagè-
res, sacs plastiques, bouteilles, dé-
chets végétaux etc.) se lance alors à
l’assaut des méduses. Autorisé à pé-
nétrer dans la zone côtière des 300
mètres, « Le Nadège » aspire les mé-
duses. Pour renforcer son action, Veo-
lia dispose aussi de tout une « flotte
de bateaux-aspirateurs » composée
de pélicans, de pégases et de mini-pé-
licans.

Une brigade et desmédiateurs
Phase trois : en renfort de Veolia, la
brigade anti-méduses composée de
deux équipes d’employés municipaux
qui se relaient dans leur traque .
Armés d’épuisettes, les hommes de la
brigade, opérationnelle de 7 à 19 heu-
res 7 j/7, ratissent les plages et empri-
sonnent les empoisonneuses.
Enfin, phase quatre, « et c’est un point
essentiel de la lutte contre les
méduses » pour Didier Laurent : la
prévention. En relation avec les sa-
peurs-pompiers des postes de se-
cours dirigés par le major Delin, les
médiateurs des plages informent les
baigneurs sur l’état de l’eau, les pre-
miers gestes en cas de piqures etc.
Bref, c’est un véritable arsenal de
guerre qui est mobilisé contre le cau-
chemar des baigneurs... L.B.

 Catamaran dépollueur qui sillonne le littoral, système d’alerte, brigade
opérationnelle 7j/7 : la municipalité a activé le plan « SOS échouage méduses »

A la Garoupe, les plages Keller et Joseph ont fait installer un filet anti-méduses. (Photo Julien Loeffler)

Antibes déclare la guerre
aux méduses

Que faire en cas de piqûre ?
- Ne pas frotter et éviter de bouger
le membre qui a été piqué.
- Retirer les tentacules à la pince
à épiler avec une main gantée.
- Saupoudrer de sable sec, de

mousse à raser, de farine ou de
talc blanc pour piéger les cellules
urticantes restantes que l’on
éliminera ensuite en frottant
doucement avec un carton rigide
ou une carte bancaire.

- Laver la lésion avec de l’eau
chaude (la chaleur détruit le
poison des méduses) et salée.
Surtout ne pas utiliser d’eau douce
qui ferait éclater les tentacules de
venin .

- Prendre un antalgique
(aspirine etc.)

Le plus souvent les piqûres
n’entraînent qu’une sensation de
brûlure et des rougeurs qui
passent en quelques jours.

De la mousse à raser, de la farine et une carte bancaire pour éviter les souvenirs cuisants

PPoouurr lluutttteerr ccoonnttrree ll’’iinnvvaassiioonn ddeess ppeellaaggiiaa nnooccttii--
lluuccaa,, lleess ppaattrroonnss ddee ppllaaggeess ddeellaa GGaarroouuppee KKeelllleerr eett
JJoosseepphh ont choisi, eux, de faire installer un filet
anti-méduses à titre privé. Une méthode qui a
fait ses preuves, estiment Victor Bensimon et
François Bartolotto qui ont déjà testé le
système l’été dernier. Installé à  mètres de la
plage, « le filet composé de mailles très fines
d’un , cm et lesté au fond de l’eau par une
chaîne et des ancres à vis qui n’abiment pas la
faune et la flore forme une muraille contre les

méduses », explique Jean-François Konieczny
de la société Medusa Protech, une société
monégasque spécialisée dans les filets anti-
méduses qui a effectué l’installation. Cette en-
clave dans la mer de près de  m est « une
sorte d’immense piscine protégée accessible à
tous nos clients et qui permet aux enfants et
aux personnes âgées de se baigner sans se faire
piquer même s’il y a des méduses, c’est vrai-
ment un plus pour la clientèle », se réjouit Vic-
tor Bensimon.

Un filet entre les plages Keller et Joseph


